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Bilan des incendies de forêts
dans le Nord-Est algérien

Cas de Skikda, Annaba et El Tarf
période 1990-2000

Par Mohamed El Habib BENDERRADJI, Djamel ALATOU
et Azzedine Mohamed Touffik ARFA

Introduction

En Algérie, la déforestation ne cesse de s'accentuer, en fonction : de
la composition des massifs forestiers en essences très combustibles, du
climat sec, de la sècheresse qui sévit sur de longues périodes et de l'ac-
tivité des populations riveraines, notamment ces dernières années.
Tous ces facteurs mettent à rude épreuve les 4,1 millions d'hectares de
forêts, de maquis et de broussailles qui ne représentent qu'un taux de
boisement de 16,4% en ne considérant que le nord du pays, et seule-
ment 1,7% si l'on prend en compte tout le territoire national. Dans les
deux cas, cette couverture forestière est nettement insuffisante.
Chaque année, cette superficie, déjà faible, perd une moyenne de

30 000 ha ; ce qui est important pour un pays comme l'Algérie qui se
situe dans une zone à climat désertique sur une large frange de son
territoire. Nous avons choisi comme zone d'étude les wilayas de Skikda,
Annaba et El-Tarf représentant le Nord-Est algérien. Cette région qui
renferme une richesse et une biodiversité exceptionnelles, notamment
dans le parc national d'El Kala, suscite notre intérêt quant à l'impor-
tance des superficies incendiées. Ce travail est basé sur l’étude de
l’évolution des incendies de forêts sur une période de 11 ans (1990-
2000). La première étape a été de rechercher et de rassembler le maxi-
mum d'informations et de données sur les incendies auprès de la
Conservation des forêts : d’abord pour l’ensemble du territoire algérien,
puis pour chacune des trois wilayas. Les données étaient sous forme de
bilans journaliers, mensuels et annuels à partir desquels nous avons
réalisé une base de données. La deuxième étape a consisté à exploiter
et interpréter les résultats à partir de notre base de données, puis réa-
liser des représentations graphiques et cartographiques.

Pendant longtemps, nous avons cru
que les incendies de forêts touchaient

beaucoup plus les pays du Nord
de la Méditerranée que ceux du Sud.

Au Nord, les forêts sont de plus
en plus, à la fois, abandonnées

par leurs gestionnaires et envahies par
un urbanisme débridé (le "mitage"),

alors qu’au Sud, elles semblaient
encore protégées par une exploitation

massive du bois (chauffage,
constructions, etc.) ainsi que par la

présence de populations nombreuses
et de leurs troupeaux (ovins, caprins)

qui limitaient l’importance
de la biomasse combustible.

Cet article sur les incendies en Algérie
et, notamment, dans les trois wilayas

du Nord-Est (les plus touchées !),
montre, en revanche,

que les problèmes qui s’y posent sont,
finalement, assez comparables

aux nôtres et qu’une coopération
active permettrait, sans doute,
une approche commune et une

synergie Nord-Sud profitable à tous.
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Bilan décennal des incendies
de forêt en Algérie
(1992-2001)

Répartition des incendies
de forêts par région
La superficie totale incendiée durant la

décennie 1992-2001, s'élève à 550 440 ha, et
se répartit de façon inégale sur les trois
régions du pays (Cf. Fig.2). La région Nord-
Est se place en première position pour l'im-
portance des superficies incendiées. En effet,
les 297 081 ha brûlés dans cette région
représentent 54% du total de la décennie.
Alors que la région Nord-Centre du pays
vient en seconde position avec 132 940 ha
soit 24%, et enfin celle du Nord-Ouest avec
120 418 ha qui font 22%. Ceci peut
s’expliquer par l'importance croissante des
massifs forestiers du Nord-Ouest vers le
Nord-Est du pays. Le classement suivant
l'importance du nombre de feux par région
obéit à la même logique que celle des superfi-
cies incendiées. Dans la région Nord-Est les
7 969 foyers d'incendies déclarés représen-
tent 45%.
La superficie moyenne incendiée par foyer

suivant les régions se répartit comme suit :
dans la région Nord-Ouest, elle est de 51 ha,
dans la région Nord-Est, elle passe à 37 ha
pour atteindre la valeur de 18 ha dans celle
du Nord-Centre. Dans la région Nord-Ouest,
l'importance de cette moyenne, ainsi que
celle des foyers d'incendies est vraisembla-
blement due à la lenteur de l'intervention, à
l'éloignement des massifs forestiers des
centres d'intervention et à la composition flo-
ristique des massifs forestiers en essences
très combustibles, notamment le pin d'Alep.
Par contre dans la région du Nord-Centre,
l'importance du nombre de foyers s’explique
essentiellement par une forte présence
humaine. En retour, cette présence favorise
l'acheminement des moyens de lutte pour
combattre rapidement les incendies, afin de
contrecarrer les menaces qui pèsent sur les
populations enclavées dans les massifs fores-
tiers, fortement boisés et densément peuplés.

Répartition des incendies
de forêt par wilayas
Durant la décennie considérée, il y a lieu

de signaler que 40 wilayas du Nord sont
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Fig. 2 (ci-dessous) :
Répartition des incendies

par régions en Algérie
(période 1992-2001)

Fig.1 (ci-dessus) :
Localisation de la zone

d’étude
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régulièrement touchées par les incendies de
forêts. Seules celles du Sud du pays sont
épargnées, car exemptes de couverture fores-
tière. La wilaya de Bejaia demeure celle qui
a été la plus touchée, avec une superficie glo-
bale incendiée de 73 993 ha, elle représente
13% du total de la décennie pour l'ensemble
du pays. Par ailleurs les 13 wilayas : Bejaia,
Bouira, Tlemcen, Jijel, Skikda, Tizi-Ouzou,
Sidi-Bel-Abbès, Annaba, Guelma, Médéa, El-
Tarf, Aïn Defla et Souk-Ahras totalisent, à
elles seules, une superficie importante de
463 617 ha soit 84% de la superficie globale.
Les incendies dans chacune de ces wilayas,
dépassent 10 000 ha. Par contre dans les 27
wilayas restantes, la superficie brûlée est en
deçà de la valeur moyenne et atteint dans
certains cas des valeurs négligeables, comme
c'est le cas de la majorité des wilayas situées
dans les zones semi-arides. Nous noterons
aussi que les wilayas disposant d'un patri-
moine subéricole important sont fortement
touchées par les effets des incendies, ce qui
trouve son explication dans l'importante
pression humaine qui s’exerce dans ces
régions. Par contre, en ce qui concerne le
nombre de foyers d'incendies, la répartition
est inégale, puisque sur le total de 17 529
foyers, 7 993 feux qui représentent alors
45%, concernent seulement 6 wilayas qui
sont, en l'occurrence, Chlef, Bejaia, Tizi-
Ouzou, Médéa, El-Tarf et Souk-Ahras. Ces
wilayas totalisent chacune un nombre de
foyers supérieur à 1 000, avec un maximum
enregistré dans la wilaya d'El-Tarf s'élevant
à 1 348 foyers soit 8% du total. Une fois
encore, nous constatons que les forêts situées
dans le Nord-Centre et le Nord-Est du pays
sont fortement marquées par l'activité
anthropique.

Répartition des incendies
par catégories de causes
Sur les 17 529 incendies déclarés de 1992 à

2001, seuls 4 410 sont d'origine connue, (soit
seulement 25% du total), dont 558 (13%) dus
aux imprudences, 297 (7%) causés par des
brûlis et 3 555 (80%) d'origine volontaire (Cf.
Fig. 3). Il reste donc 13 119 (soit 75% du
total), dont l'origine reste inconnue. Ceci
démontre les efforts qui doivent être entre-
pris pour cerner au mieux les causes des
incendies de forêts, pour mieux les connaître
et pouvoir réduire leurs effets. Pour ce, la
recherche des causes et des auteurs des
incendies est de toute première importance,
mais elle n’est pas aisée, compte tenu de

l'étendue du terrain de gestion, du manque
de formation en matière de police scienti-
fique du personnel forestier ayant la qualité
de police judiciaire, et de moyens de dissua-
sion. Pour ce faire, la police forestière doit
être mieux formée, la loi se rapportant à la
législation forestière doit être revue et
d’autres services de sécurité, autrement plus
aguerris en la matière, doivent être associés.

Bilan des incendies de forêt
dans l’extrême Nord-Est
algérien (Période 1990-2000)

Localisation de la zone
d’étude
La zone d'étude se situe dans le Nord-Est

Algérien qui est une région typiquement
méditerranéenne. Elle s’étend de la wilaya
de Skikda jusqu’à la frontière algéro-tuni-
sienne (Cf. Fig.1). Elle regroupe trois wilayas
à savoir Skikda, Annaba et El-Tarf qui tota-
lisent une superficie de 8 441 km2 dont
4 137 km2 pour la wilaya de Skikda, 2 891
km2 pour la wilaya d'El-Tarf et enfin 1 411
km2 pour la wilaya d'Annaba. (BENDERRADJI
M. H 1988 et 2000).

Répartition des incendies
de forêt suivant
les formations végétales
De 1990 à 2000, nous avons enregistré une

superficie totale brûlée de 155 285 ha pour
3 204 foyers d'incendies. La superficie
moyenne par foyer est de 48 ha. Nous note-
rons que la forêt demeure la formation végé-
tale la plus touchée par les feux avec 100 446
ha, soit 65%, les maquis avec 41 763 ha
représentent 27% du total, les 13 075 ha de
broussailles les placent en troisième et der-
nière position avec 8% (Cf. Fig.4).

Fig. 3 :
Classement
des foyers d'incendies
par catégories de causes
en Algérie
(Période 1992-2001)



Dans cette région, la majorité des massifs
forestiers se situe sur des terrains difficiles
d'accès et fortement pentus.

Répartition des incendies
suivant les wilayas
Les trois wilayas sont régulièrement tou-

chées par les incendies de forêts, mais celle
de Skikda a été la plus touchée, avec une
superficie de 69 435 ha (Cf. Fig. 5 et 6).
Ceci s'explique par le fait que parmi ces

trois wilayas, c'est celle de Skikda qui a la
plus grande superficie boisée. Concernant le
nombre de foyers, la wilaya d'El-Tarf compte
le plus grand nombre d'incendies avec 1 503
départs de feux ce qui représente 47% du
total, contre 1276 foyers pour la wilaya de
Skikda, et 425 foyers pour la wilaya
d'Annaba.

Répartition des incendies
par type d’essences
Le chêne-liège, espèce dominante de cette

région, est de ce fait l'essence la plus touchée
par les feux de forêts avec une superficie
incendiée de 67 429 ha (Cf. Fig. 7). Les
autres essences ne totalisent que 33 016 ha
dont 19 244 ha pour le pin maritime, 10 244
ha pour l'eucalyptus, 3 099 ha pour le chêne
zèen et 428 ha pour diverses espèces secon-
daires (peuplier, orme, frêne).

Répartition annuelle
des incendies
La moyenne de la superficie incendiée par

année se chiffre à 14 116 ha. Cependant la
superficie brûlée fluctue d'une année à une
autre. Durant les années 1993 et 1994 la
superficie incendiée est supérieure à cette
moyenne, avec un maximum durant l'année
1994, où pas moins de 97 997 ha ont été la
proie des flammes, ce qui représente 63% du
total (Cf. Fig. 8).
Durant ces deux années, les incendies ont

causé, une perte de 118 870 ha faisant ainsi
76 % du total. Par ailleurs, on note que
durant les années qui suivent celles où l'on a
enregistré d'importantes superficies incen-
diées, on constate une baisse substantielle
des effets des incendies de forêts. Ceci serait
dû à une vigilance accrue, observée après des
périodes de catastrophes, notamment au
niveau des zones fortement boisées et densé-
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Fig. 4 : Les formations végétales incendiées dans l’extrême Nord-Est algérien
(Période 1990-2000)

Fig.5 : Répartition des incendies par wilayas dans l’extrême Nord-Est algérien
(Période 1990-2000)

Fig. 6 : Répartition des incendies par wilayas et par années dans l’extrême Nord-Est
algérien (Période 1990-2000)
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ment peuplées. Quant au nombre d'incendie,
la moyenne annuelle est de 291 foyers.
Même si l'on remarque des différences d'une
année à l’autre, mais elle n'est pas aussi
importante que celle qui se rapporte aux
superficies. En effet, l'année 1994, est celle
où nous avions enregistré la plus grande
superficie incendiée, avec 532 foyers qui
représentent 16% du total de la décennie.
Néanmoins, la superficie moyenne par incen-
die est de 184 ha, nettement supérieure à
celle de la décennie (48 ha par foyer).

Répartition mensuelle
des incendies
Les incendies s’étalent sur une période de 5
mois, qui débute au mois de juin et se ter-
mine au mois d'octobre (saison sèche), en
dehors de cette période les incendies sont
inexistants (Cf. Fig. 9).

C'est durant le mois le plus chaud et le
plus sec de l'année, à savoir le mois d'août,
que l'on enregistre le plus grand nombre de
foyers 1673, ce qui représente 52 % ; même
constatation concernant la superficie brûlée
qui est de 114 411 ha, soit 73%.

Répartition des foyers
d’incendies suivant
l’importance des superficies
L'analyse de la répartition du nombre de

feux suivant les tranches de superficie nous
renseigne sur la célérité de l'intervention
pour l'extinction des incendies déclarés.
Durant la période 1990 à 2000, dans la
tranche de superficie allant de 0 à 10 ha ce

A droite et de haut en bas :

Fig. 7 :
Types d’essences incendiées dans l'extrême Nord-Est

algérien (période 1990-2000)

Fig. 8 :
Fréquence annuelle des incendies dans l’extrême

Nord-Est algérien (Période 1990-2000)

Fig. 9 :
Fréquence mensuelle des incendies dans l'extrême

Nord-Est algérien (Période 1990-2000)

Fig. 10 :
Classement des foyers d'incendies par ordre

d'importance dans l'extrême Nord-Est algérien
(Période 1990-2000)



ne sont pas moins de 2 516 foyers s'y sont
déclarés, soit 78%, entre 10 et 100 ha, 496
feux sont enregistrés, représentant 15 % du
total, au-delà de 100 ha, 192 incendies sont
dénombrés. Parmi ces dernières, 10 ont
concerné des superficies dépassant les
2 000 ha, avec 8 pour la seule année 1994
durant laquelle l’on a enregistré un incendie
qui avait dévasté à lui seul 10 409 ha, soit
7% de la superficie brûlée durant la décen-
nie, ce qui est énorme (Cf. Fig. 10). Ceci
appuie le fait qu'il n'y a pas corrélation
linéaire entre la superficie incendiée et le
nombre de feux.

L'évaluation financière
des incendies de forêts dans
l’extrême Nord-Est algérien
et quelques texte législatifs
concernant le secteur forestier

Les 155 285 ha qui sont partie en fumées
correspondent à une perte financière estimée
à 721,81 millions de Dinard Algérien, soit à
peu près 8,2 millions d’Euro. Cette évalua-
tion financière ne prend en compte que la
valeur marchande du bois perdu, sans tenir
compte des dépenses annuelles pour la lutte
contre les incendies de forêt (matériels, véhi-
cules et main-d’œuvre). De plus, il faut ajou-
ter une probable perte à long terme de la bio-
diversité qui reste impossible à chiffrer. Le
reboisement et l’entretien d’un hectare coûte
en moyenne 80 000 DA. L’une des consé-
quences indirectes des incendies est l’érosion
des sols et l’envasement des barrages qui
représentent une perte économique impor-
tante. Donc ces chiffres sont bien en dessous
de la réalité, mais permettent d’avoir une
idée de l’impact économique des incendies de
forêt dans cette région en particulier et pour
l’Algérie en général.
L’Algérie a mis en place un plan gigan-

tesque de lutte contre la désertification ; les
lois et décrets de 1971 et 1972 relatifs au
reboisement ont donné la priorité à la créa-
tion du barrage vert : ceinture d’arbres pour
stabiliser l’avancé du désert. De 1980 à 1990,
la politique forestière algérienne a complète-
ment changé : arrêt et suspension du bar-
rage vert, adoption d’une politique de reboi-
sement incohérente et hasardeuse.
Après 1997, une politique de relance du

barrage vert a été mise en place, ainsi que
des projets de reboisement pour la lutte
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L’influence du climat
sur les incendies de forêt

La relation entre les incendies et les précipitations

Fig. 11 : Relation entre les précipitations et le nombre de foyers dans l’extrême
Nord-Est algérien (Période 1990-2000)

La relation entre les incendies et les températures maximales absolues

Fig. 12 : Relation entre les températures maximales absolues et le nombre de
foyers dans l’extrême Nord-Est algérien (Période 1990-2000)

La relation entre les incendies et les vitesses maximales des vents

Fig. 13 : Relation entre le nombre d'incendies et les vitesses maximales des
vents (Exemple donné pour la wilaya de Skikda en août 1999)
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contre l’érosion des sols et l’envasement des
barrages, par conséquent des budgets consi-
dérables ont été dégagés. En l’an 2000, les
pouvoirs publics ont mis au point une poli-
tique de renforcement, de contrôle et de pro-
tection des divers parcs nationaux que
compte l’Algérie.

Conclusion

Au cours de la décennie qui vient de
s'écouler (1990 – 2000), les incendies de
forêts ont parcouru l'équivalent de 155 285
ha pour 3 204 foyers dans l'extrême Nord-
Est algérien (Skikda, Annaba et El-Tarf).
Cette région reste la plus touchée en compa-
raison des autres régions du pays. La wilaya
de Skikda (la plus boisée) est de loin la plus
touchée par ce fléau. La forêt demeure la for-
mation végétale la plus touchée. La moyenne
annuelle de superficie incendiée durant la
période 1990 – 2000 se chiffre à 14 116 ha.
Cependant la superficie brûlée durant l'an-
née 1994 est supérieure à cette moyenne,
soit près des deux tiers de la décennie.
Durant l'année, cinq mois seulement sont
concernés par les incendies de forêts, du
mois de juin au mois d'octobre. Cette période
correspond à la saison sèche qui atteint son
paroxysme au mois d'août. Durant la der-
nière décennie, nous avons dénombré 10
foyers d’incendie qui ont dépassé chacun une
superficie de 2 000 ha avec 8 pour la seule
année 1994. Durant celle-ci, nous avons
enregistré le plus grand incendie au cours de

la décennie qui a parcouru à lui seul 10 409
ha dans la wilaya d'Annaba soit 6,70% du
total. Nous avons constaté que la tempéra-
ture, l'humidité et les précipitations détermi-
nent la rapidité du dessèchement des végé-
taux et donc les risques d'incendie, tandis
que le vent, lui, est un facteur météo accélé-
rant le dessèchement et la combustion
rapide des matériaux, il accroît ainsi la gra-
vité des incendies. Cependant le facteur cli-
mat n'agit pas seul sur les incendies, il y a
aussi un facteur très important et très actif à
savoir le facteur humain.

M.B., D.A., A.A.

Année Nombre Superficie Evaluation Evaluation
de foyer brûlée (ha) financière financière

du sinistre du sinistre
(1.000 DA) (1.000 Euro)

1990 182 11.932,44 96.322,82 1094,57
1991 144 1.204,00 9.566,44 108,70
1992 274 1.996,06 22.103,43 251,17
1993 613 20.872,07 143.205,66 1627,33
1994 532 97.997,98 203.009,90 2306,93
1995 098 1.468,05 44.041,50 500,47
1996 072 215,98 5.315,84 60,40
1997 261 1.378,99 51.474,22 584,93
1998 130 508,20 7.214,55 81,98
1999 512 4.306,76 22.762,11 258,66
2000 386 13.404,90 116.793,65 1327,20

Total 3204 155.285,42 721.810,12 8202,38

Tab. I :
Evaluation financière
des incendies de forêt
dans l’extrême Nord-Est
algérien (1990-2000)
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Ce travail est basé sur l’étude de l’évolution des incendies de forêts dans le Nord-Est algérien (Skikda,
Annaba et El-Tarf) sur une période de 11 ans (1990-2000). Au cours de cette décennie, les incendies
de forêts y ont parcouru l'équivalent de 155 285 ha pour 3 204 départs de feu. Cette région qui ren-
ferme une richesse et une biodiversité exceptionnelles, entre autre le parc national d'El Kala, suscite
notre intérêt quant à l'importance des superficies incendiées, d'où le souci de préserver ce patrimoine.

Mots clés : forêts, bilans, incendies, Nord-Est algérien.

Résumé

Summary

Riassunto

Results of forest wildfire in North-East Algeria

This work is based on the study of the evolution of wildfire in the Algerian North-East (Skikda, Annaba
and El-Tarf) over an 11 year period (1990-2000). During this decade, wildfire burnt the equivalent of
155,285 ha for 3,204 outbreaks in the Algerian North-East. This area contains natural riches and
exceptional biodiversity including the El Kala National Park. It is of vital interest because the extent of
the burnt out areas causes concern about the preservation of this forest heritage.

Key words : Forests, assessments, fires, the Algerian North-East.

Bilancio degli incendi di foreste nel nord-est algeriano

Questo lavoro è basato sullo studio dell’evoluzione degli incendi di foreste nel nord-est algeriano
(Skikda, Annaba e El Tarf) su un periodo di 11 anni (1990-2000). Durante questo decennio, gli incendi
di foreste hanno percorso il corrispettivo di 155 285 ha con 3 204 scoppi di fuoco. Questa regione che
rachiude una ricchezza e una biodiversità eccezionali, tra l’altro il Parco Nazionale di El Kala, suscita il
nostro interesse in quanto all’importanza delle superficie incendiate, donde il pensiero di preservare
questo patrimonio.

Parole chiavi : foreste, bilancio, incendi, nord-est algeriano
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